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1 We HOWE. MARCHANDISESSECflES SOURCES DE CALEDONIAIBWJUMRIEJ VNME.I demenAflBMiNf.
1 Une Boulangerie nouTellement construite, 

four de première classe et maison d’habita-

Bntre Montréal et Ottawa' F. DUHAMEL* 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacisâer. etc-

Importateur et maroband de

Tapisseries et de décors.

Aü
tion. Condilions avantageuses moyennant Atmosphère et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
«ABCHÉ BD qDAKTIEB BT, étal « B,*

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA HSI1XXURK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

nés garanties. 
S’adresser à Magasin Populaire 1880—Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS OTTAWA M. LM. DUHAMELF. BRAZEAÜ, 

No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendezvous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Lee pfi* ont été réduite 
et la direction entièrement reriouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ,* 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits potir les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifldue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes,
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 

A la compagnie dü Grand-Hôtel,

DKOttawa, 17 juin 1880.j. a. coxmr,
Propriétaire,

t fait deétal/lui permettait c 

plus considerable de

grandes améliorations A son 
ipt d’exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

Viandes de Choix;FXXDÏXBXBR. 

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 187k laSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DES RUES DE
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses no
mi FILS et WARM,

L’EGLISE ET CUMBERLAND,tan mbreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il tin a reç», et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tout les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., eu.,

MANunClIIMKflS Di
OTTAWA.

ÀIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
U FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ia manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plU6 grand blissement de la vallée 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la v&pou 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables. Ceux

OtÎWa.. les prix, etc., feront
Ottawa, 20 octobre 1879. tan.

lan. postale,
Ottawa.J. P. MURPHY,

151, rue Hffieau CHARCUTERIEF? éouverture
L’EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879. GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE DES

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses NfOYER M0IR SOLIDE 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar- 

lan. chandises chez

AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE
L’on trouvera toujours un assortiment de (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Prix $1.50

MARCHE BY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualité
Très bien relié en drap bleu et or.- 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulex-voua aller — L’ange-gardien —

Quand tu chantes—La premiere feuille—
L’étranger—Cantique de Noi l—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont dos 
soupirs—Rendezmoi ma patrie—La madone , . ,

Les "lillleures et t«s Plus économiques
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix-t-La 
fauvette du canton— Non, monseigneur—
Oui, monseigneur—Si vous me regrettes—
Les cheveux blonde—Si loin 1-^Le dé 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon 
-Espère—David chantant devant Saül—
Bonheur caché—La réponse du bôn Dieu - 
Ave Maria—Le carillon (lu verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Lgs fleurs animées —
Quand de là nuit—Veux-tu mon nom f —La 
jardinière du roi—Laiseez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant dp départ—
Toujours seul I ou le " Masque de fer'’—Là 
fête du ciel—Pauvre fleuri pauvre femme !—
Le dApart des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La ZI fi­
gera—Parlant pour la Syrie—Pierre l’her- 
mite.

A vendre seulement pat
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Bditeur.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.

TSNÜ PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

OttaWa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son MICH. COAILUER allas NAV10N

Fonds de MagasinLE METROPOLITAIN Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

COU DBS RUES

Wellington et Bridge, Hullde la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à Uo.455 Rue Sussex Brandies et cigares de premia* choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable. jg|gg|

P. BRANNEN,
Propriétaire. Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfhction pour 
l’acheteur.

Llrres d’Histolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÉIW3AS PRIX.

Ed. O’LEABÏ,Ottawa, 14 août 1879.

OTTAWA PLATING WORKS MARCHAND TAILLEUR19 février 1880. rt duedéper 
cœur A toiU. ERRATTDeux portes de la rue Rideau. BTFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDH*S*eln de Meuble* du Palais,
*4 Une Rideau.d. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

Ho. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations rt de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Fournisseur jÿs Messieurs
Un bon assortiment de

88, RUE RIDEAU.

ET AU CTT utr «1
ALLEZ CHEZ Pour

MAR OHE BV.
Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

McDougal & 
Cuzner,

IS AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fonnttoewr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPlzotograptalt vio

140 Rue Sparks,
(Autrefois JARVIS)

A» PHOTOGRAPHIES pour $1
DOKION et DELORME

Propriétaires

POUDRES DE CONDITifiN D’ALEXANDER Joseph Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

BOULES POUR le» ROGNONS FABRICANT
BT AUTRES d’Eaux Gazeuses,MEDECINES CELEBRES REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Québec, 20 janvier 1880.Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
pour matériel 
liant.

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs !I FUMEES.
J. MARTEL.Ottawa, S déc., 1879. TRADE K" SV LE GRAND TRAÎ-E MARf 

Remède Aglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
la faiblesse sé- 
minale, la suer- 
matorrhée, Vira-, 

rT#?~*nUL puissance et tou-. _
ltB16 tes lee maladies Aft» Dating, 

qui sont les suites des habitudes honteuses ; 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou

Soumissions 
ron

T ’EPOQUE fixée pour la réceptio 
JLi missions pour la fourniture du 
roulant pour fe chemin de 
Pacifique, à 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

i Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et SaiM-Palnck. 
\ VIS.—Les médecines ci-deeeus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.AUX INVENTEURS l 
J. Coursolle & Ck,

les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

I»
n de sou- 
matériel

.. __ ___ce fer Canadien du
être livré durant les prochains

Solliciteurs de Breeds d’invention, 
Dessins de Fabrupte, Marques 

de Commerced de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

T. ALEXANDER.
ÉTABLI EN 18&4F. BRAUN, 

Secrétaire.m. BILSM, LA VIT ALINE IDépartement des chemins de \ 
fer et canaux, >

Ottawa. 26 fuillet 1880. j TH08. PATTERSON100 à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. »»_ Le 
remède sjiécifluue est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Gis dk MEDECIN .i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang.

"i PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

Fournisseur de Son Excellence te Gouver­
neur-Général.

EPICIER DR FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de cfyoix 

au plus bas prix du comptant.

No. 60, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

O’GMtS
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARÀ,
HORACE LAPIBRRK

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

PRENEZ LA VITAL1NE îVis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.

EDWARD P. REMONA. Olivier 27 Avril, 1680.CHEZ
l DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic omolol
Pour le comté de Carleton et la ville 

d Ottawa, Comptable d Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, U août 1879.

E8MONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRaTSR.-m 
Ottawa, 23 lain 1879

CHIRURGIBN, OCULISTS BT AUBI6TB.O. B. MAJOR,
AVOCAT,

PapineauvUle, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Ayhner, 

Hull et Lachute.

Vendue par tous Us pharmaciens,

$1 LA BOUTEILLE. 
Ole de Médecines de Gray,

TORONTO.

DrO. D AGEN AISI
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles. 
Bureau de santé : En arrière de YH6lel-de- 

Vxtte. Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.—Heures du Bureau de 9 à 4^—lan lan.

FEUILLETON erreurs de la vie. Se peut-il 
qju’elle meure ?...

L’orage continuait an dehore, 
il ne l’entendait plus, il prêtait 

l’oreille au moindre bruit qui se

répondit le serviteur d’une ai* 
morne ; la calèche n’est plus bon­
ne qu’à faire des allumettes, et 
le cheval de droite est fourbu, 
—mais tout à fait : il n’y a plus 
qu’à l’abatl re. Faites ce que vous 
voudrez, Elle Andréevitch, répéta- 
t-il en se croisant les mains der­
rière le dos avec résignation.

—Allons, allons, s’il n’y a 
qu’un cheval de perdu, ce n’est 
que demi-mal, dit Souratine d’un 
air encourageant.

—Vous êtes bien bon, mon­
sieur, mais je sais que je suis dés­
honoré, je ne mérite pins de te­
nir une paire de rênes dans mes 
mains.

—Voyons, Gbricha, ne te déses­
père pas, tu vois bien que je ne 
suis pas en colère ; raconte-moi 
comment tout cela est arrivé.

Grégoire hocha la têts dent ou 
trois fois, regarda Maxime qui l’é­
coutait attentivement, puis il 
commença à contre-coeur 

—Eh ! bien, puisque vous vou­
lez le savoir, voici ce que c’est. 
Hier, chez le maréchal, on nous a 
régalés avec de la bière, et) moi) 
qui ne bois jamais que de l’eau, 
je me suis endormi après le diner. 
Wmi Maxime Ivnpovitch est,., 
venu me chercher dans la grange, , 

{Continué sur la quatrième page.) „

heure ; il courut ouvrir la fenêtre, 
baissa le store à moitié et se re­
coucha. La vie lui apparaissait 
douce et souriante ; il avait bien 
dormi, la fraîcheur de la verdure 
humide pénétrait jusqu’à lui ; les 
cimes des arbres du ravin rece­
vaient un gai rayon de aoleil qui 
passait par-dessus la maison....

—Je suis heureux, ne dit-il ; 
elle vit et je l’-eime. Je reste, 
c’est assez !

Après avoir rêvé tout éveillé 
quelque tempe, il s’habilla sans 
se presser et se dirigea vers le 
jardin. Le cocher d’Orianof et 
Grégoire étaient tous déni dans 
l’antichambre, prêts à faire leur 
rapport. La calèche de Maxime 
n’était pas très endommagée, ou y 
travaillait déjà, et une heure ou 
deux suffiraient pour la réparer. 
Grégoire, sombre et silencieux 
debout près de la porte, attendait 
que Maxime essayât de le faire 
parler ; mais n’obtenant que des 
monosyllables, il allait renoncer à 
la conversation, lorsque 
Souratine parut. Sans mot dire, 
Grégoire s’inclina jusqu'à terre 
" ivant lui.

—Eh ! bien, Grioha, lui dit son

3

et13

A tas Champs dant nn son de la voix aimée, ce 
son dût-il être un cri, pour savoir 
qu’elle respirait encore.

—Qu’importe qu’elle vive ? se 
dit-il tout à coup ; peut-elle être 
pont moi jamais autre chose 
qu’un être immatériel, une abs­
traction radieuse ? Qu’elle vive, 
pourtant ! Elle ne saura rien ; ja­
mais ses yeux n’auront occasion 
de me regarder avec colère ; 
jamais ses lèvres ne me blâme­
ront... Mais je ne partirai pas, je 
ne puis la quitter, elle est la vie 
de ma vie, Pair nécessaire à mon 
existence ; je l’aime éperdûment.

Sans en avoir, conscience, il

PAS

HENRY OKF.VII.LE

(Suite.)

XVII

C’était là, que, quinze jours au­
paravant, il avait senti qu'il aimait 
cette femme, la femme de son ami. 
S'il V avait eu crime dans l'amour 
qu’elle lui avait inspiré, ce crime 
était expié, se disait-il. Expié 
par quoi ?

D n’en savait rien ; mais il sen­
tait q 
purifié

—Et si elle était morte ? Et si 
elle meurt ? se dit-il tout à coup. 
Pour être ici, au milieu des siens, 
elle n’est peut-être pas sauvée... 
Ah ! ai elle meurt, sa mémoire sa­
crée me protégera contre les

it,
ni

e
It

était là depuis plus d’une heure, 
quand Souratine entra sans bruit 
et lui tendit la main.

—Je sais, lui dit-il, ce que vous 
eves fait, ce que vous vouliez fai­
te pour elle ; les gens me l'ont 
raconté. Je ne vous dirai pas 
merci :-sa voix semblait étranglée 
dans son gosier,et iltordait la main 
de Maxime sans s'en apercevoir 
je sais que telles choses vous sem­
blent toutes simples et

a.
Ix

it
i.

ue ses souffrances avaientL.
son cœur.iri Ile

—Faites de moi ce qu’il plaira,que vous18

â

ne me laisseriez pas vous remer- commencé, dit Maxime avec 
cier, mais... effort. Pardon, je suis très fail­

li détourna son honnête visage, gué. Vous permettez ?.... 
baigné de larmes. - -Je crois bien ! Allez, cher

—Vit-elle ? demanda Maxime, ami, votre chambre vous attend, 
qui était resté debout et immobi­

le nuit était venue et quelques 
étoiles scintillaient à travers les 
éclaircies des nuages encore noirs 
et chargés de menaces. Des 
gonttes pressées tombaient l’nne 
après l’antre du bord du toit dans 
les flaques d’eau avec un bruit 
régulier et monotone ; l’air était 
toujours chargé d’électricité ; par 
moments, un éclair lointain illu­
minait les arbres du ravin en face 
de la fenêtre, et un sourd gronde­
ment roulait dans l’espace.

Maxime, resté debout, les bras 
pendants, regardait vaguement 
devant lui. Tout à coup, un fris­
son le saisit, il s’aperçut qu’il 
était mouillé et qu’il avait froid. 
Cette impression physique le ra­
mena à la réalité.

—Vivante, vivante, se dit-il 
avec ivresse. Insensé, 
lais-je de plus ? Ne 
qu'elle continue à vivre, à éclairer 
de sa grâce le monde qui l’entou­
re, ? que je puis la voir, l’entendre, 
l’aimer ?... C’est assez de bon­
heur, et je n’en veux pas davan­
tage.

Il ferme la fenêtre, 
tant de dangers, il s'endormit aus­
sitôt.

Il ouvrit avec précaution la 
porte qui conduisait chez sa fem- 

—Certainement, répondit vive- me ; involontairement, Maxime 
ment Souratine ;. grâce au ciel, tourna la tête de ce côté. Le lit 
elle n’a pas une égratignure. était en "face de lui ; la faible 
Quant à cela, c’est un vrai mira- lueur d’une veillense placée de- 
cle ; car la charpente de la porte vaut les saintes images jetait un 
est tombée sur la calèche, bile a reflet jaunâtre sur les couvertures, 
reçu une commotion très vive, La tête de Tatiana reposait sur

le.

—la terreur probablement ;— elle l’oreiller, pâle et les yeux fermés ; 
vient de reprendre connaissance, au milieu de ses cheveux épars, 
elle a reconnu tout le monde, on la distinguait à peine dans 
mais il lui reste encore quelque l’ombre. Souratine ferma la por- 
chose de bouleversé, d’étrange... te sans que sa femme eût fait un 
Tenez, par exemple, quand je lui mouvement, 
baise les mains, elle les retire ; —Elle dort, dit-il ; très bien, le
quand je veux l’embrasser, elle sommeil est ce qu’il y a de mieux 
détourne la tête ; ce n’est pas na- pour la remettre. Quelle épren- 
turel. Pauvre enfant, elle a dû va ! Et moi qui ne me doutais 
éprouver une frayeur épouvanta- pas... Vraiment, on est quelque-
ble ! foie ai bête....

Maxime gardait le silence. Il conduisit Maxime dans la 
Souratine reprit au bout d’un ins- chambre bleue et s’empressa de 
tant : retourner près de sa femme.

—An fond, comment tout cela Resté seul, Oriànof donna un 
est-il arrivé ? En voyant l’orage, tour de clef à la serrure, puis ou- 
je n’ai pas pensé que vous puis- vrit brusquement la fenêtre ; il 
siez revenir aujourd’hui. étouffait.

—Nous étions déjà aux deux La pluie avait cessé, l’orage 
tiers de k route quand l’orage à s’éloignait dans le fond du ciel ;

, que
suffit-il

vou-
pas

et, brisé par

XVIII
Les chansons des oÿwaux le ré: 

veillèrent le lendemain de bonne
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"itoT-ire Pacifique canadien, à Vouest de cette 
m- ville, pourront être mis en exploits 
” lion le premier novembre prochain.

Mon. i
la

Loi?, J
M. Ryan est

John Bowie et Cie., entrepreneurs c’est
résidences d’été et 
vent j c’est la fila 
son immense cheminée. Plus lo'n 
encore, c’est la Longue-Pointe, avec 
son hospice d’aliénés ; c’est la Points 
aux-Trembles qui s’avance dans le 
fleuve, et enfin, à nos pieds, le beau 
Saint Laurent qui roule majestueuse- 
ment ses eaux.

Et le parc Mont-Royal donc, la mer 
veille de nos jours 1 le parc Mont-Royal 
qui constitue un des plus beaux 
exploits du génie civil, il s’agissait 
non-seulement d’escalader la monta­
gne, c’est à-dire quelques trois cents 
pieds, mais on voulait de plus en faire 
un lieu de promenade pour les voi 
tures comme pour les piétons, et on 
a réussi. Un chemin carrossable, par­
tant du pied de la montagne, l’en- 
toure de ses anneaux, et la pente est 
si insensible que les voitures peuvent 
partout aller à grande vitesse. A 
chaque instant on arrive sur un 
groupe joyeux qui,étendu sur l’herbe, 
se livre aux agréments du pique-nique. 
A mesure que la monté,; s’opère, ce 
sont de nouveaux poir ts de vue qui 
surgissent de toutes parts ; c’est 
Notre-Dame de Toutes Grâces, le 
cimetière de la côte des Neiges ; dans 
le lo' ita-n, Suint-Laurent, le Saut- 
aux-Récollets, etc. Enfin, arrivé au 
point culminant, le spectateur s’arrête 
saisi d’admiration à la vue du coup 
d’œil qui se présente à ses yeux. Mont­
réal est là sous ses pieds avec tous 
ses édifices et toute sa verdure. Là 
encore se déroule le Saint-Laurent, 
avec Hie des Sœurs et son splendide 
bocage ; là-bas. c’est Laprairie, et un 
peu plus loin, les rapides de Lachine 
avec leurs flots d’écume. On va visi­
ter le parc nue fois et on y retourne 
le lendemain : c’est plus fort que soi.

On m'accusera peut-être, cette fois 
ci, de trop parier de Montréal et de 
ses beaux sites ; mais je me suis dit 
une chose : Il peut se faire qu’il s’en 
trouve parmi ceux qui me lisent qui 
n'ont jamais vu Montréal, ou qui ne 
l’ont vu qu’en passant J’ai cru ren­
dre à ces personnes un bon service 
en me faisant leur cicérone. Je me 
contente d’esquisser à grands traits, 
laissant ensuite à chacun de venir 
juger par lui-même. D’aufant plus 
que voilà la grande exposition fôdé 
raie qui va bientôt avoir lieu et qui 
promet de surpassée en éclat tout ce 
qui s’est fait en ce genre depuis long 
temps. Il faut bien connaître son 
Montréal, si on ne veut pas s’exposer 
à compromettre tout le plaisir d’une 
excursion. J’espère bien que nos amis 
d’Oi-tawa viendront en foule nous vi­
siter à cette occasion. Aussi ai-je 
décidé de bien les mettre au courant 
de tout ce gui sera de nature à les 
attirer ici'. Malheureusement, je 
m’aperçois que ma causerie a pris des 
proportions colossales, et je suis obli­
gé, pour aujourd’hui, d’en rester là. 
Mais, chers lecteurs du Canada, 
ne perdez rien pour attendre ; la eau 
sérié de la semaine prochaine sera 
consacrée à vous décrire les merveil­
les de l’exposition et à voua initier 
aux détails du programme des amu­
sements. Je puis vous assurer de 
suite qu’ils sont variés et de nature à 
satisfaire les plus exigeants. Au re­
voir.

éïtüîSS:
vent de près le politique géi 
«ont dit ceci :

“ Ces dénonciations pourraient 
bien être un avertissement pour 
nous; tou tefois,elIes sont rédigées dans 
un langage qui ressemble terrible­
ment à celui du Pire Duehéiu Noue 
ignorions que le bonhomme eût des 
descendants en Amérique. Allons 
aux informations.”

Or, ou connaît le résultat Le re­
présentant de la France en Canada et 
nombre de personnes des mieux au­
torisées n’ont pas eu de peine à rassu­
rer les capitalistes français, l.’em- 
prunt a été négocié à des conditions 
avantageuses, et nous pouvons entre­
voir le jour où la province sortira de 
l’ornière dans laquelle l'avaient jeté 
deux ans d’administration libérale. 
Seulement, les journaux libéraux 
continuent leurs diatribes et les capi­
talistes français redisent de temps à 
autre :

“ C’est dréle comme les enfants 
canadiens du Pète Vaché ne ressem­
blent à ceux qu’il a laissés 
France I"

Les exemples qui partent de haut 
sont dangereux. A propos du chemin 
de fer du Pacifique, M. Blake a em­
ployé le même procédé eu vantant le 
" exas et le Kansas pour déprécier, 
^^^^^■■^^^^■territoires du

pour la deuxième centaine de milles, les eapi. 
uxquisni-udoR avec

La compagnie e4u chemin de fer 
du Sud-Ouest demande des soumis­
sion* pour la construction des pre­
miers cent milles de cette ligne.

On rapporte de plus que la compa­
gnie de Chicago, Milwaukee et Saint- 
Paul est décidée à prolonger de suite 
sa ligne jusqu’à Fargo par le cêté 
ouest de la rivière Rouge, et à la 
continuer plus tard jusqu’à Pembina 
et Winnipeg, en opposition à la ligne 
du Saint-Paul et Pacifie.

Paniers de Marché
BT

PAPIERS DE COLLATION
En grande Variété

CHEZ

C.S.$haw&Cie
IMPORTATEURS

68, rue SparksLe Herald, d’Halifax, publie l’état 
suivant des ventes faites aux mines 
de Spring Hill et de Pictou :

SPRING HILL. N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
prix.Toux.

Houilles de toutes sortes 
vendues depuis le 1er jan­
vier au 10 août 1879............

Do, 1880............................

Augmentâtion...............
MINE DI HALIFAX (PICTOU).

45,929
74,045 en

28,116

Tonx.
sûmes ae toutes sortes ven­
dues depuis le 1er janvier
au 10 août 1879............ .........

Do, 1880.............................

Augmentation...............
La presse libérale avait pourtant 
édit que le droit sur le charbon

par comparaison,
No^d-Ouest. Il n’a point manqué 
d’imitateurs depuis que les ministres 
fédéraux sont en Angleterre occupés 
à assurer la construction de cette 
grande voie ferrée indispensable au 
développement futur de notre pays.

Mais si je voulais prendre le ton 
prophétique de la presse libérale, je 
dirais que u l’iniquité s’est trahie elle- 
même, “ Iniquitas mentita est sibi 
en cette circonstance. En effet, les 
deux-tiers des feuilles libérales ap­
prouvent l’arrangement que les mi­
nistres sont en voie de conclure. La 
petite phalange qui reste crie bien fort 
qu’on •* va nous mettre à la merci 
d’impitoyables spéculateurs anglais, 
sacrifier nos territoires du Nord- 
Ouest, etc., etc.” Or remarquez cette 
contradiction : M. Blake déclare en 
parlement que ces terres ne valent 
absolument rien, comparées à celles 
du Texas, du Kansas et autres Etats 
américains, et voilà que ses partisans 
déplorent, en longues jérémiades, 
l’abandon de ces précieux territoires 
à des capitalistes anglais. Evidem­
ment, ces messieurs ne s’entendent

nos
54,298

103,189 Pourquoi vous devriez ache­
ter vos Chapeaute de 

ü. J. DEVLIN

Parce qu’il importe directement des manu­
facturiers.

Parce qu’il Connaît parfaitement ce que 
public désire, et prend ses mesures en consé­
quence.

Parce qu’il n’a qu’un seul prix, et tou­
jours le plus bas.

Parce que vous 
les meilleurs Ch

48,891

le
$. Encore une pro-

CAUSERIE MONTRÉÂUISE obtenez toujours de lui 
apeaux et les dernières

(De notre correspondant particulier )
jourd’hui et hier—Le commerce à Mont­
rai—L’ile Sainte-Hélène—Le parc—L’ex- B. J. DEVLIN

position.
Ottawa, la jeune et sémillante Ot­

tawa, tient à être mise au courant des 
faits et gestes de sa grande sœur, 
Montréal, par l’entremise du Canada, 
et pour cela j’ai été chosi comme son 
chroniqueur ordinaire et extraordi­
naire, ce qui, modestie à part, me 
flatte beaucoup. Reste maintenadt à 
savoir si je pourrai me maintenir à 
la hauteur de cette tâche importante. 
J’espère que les lecteurs du Canar' i, 
prenant en considération ma bo «ne 
volonté, feront preuve d’iudulge.ice 
en ma faveur et fermeront les ; >ux 
sur les fautes que je pourrais corn 
mettre. Sur ce, j’entre en matière.

Il faut avoir vu Montréal il y a 
trois ans, alors que la erse commer­
ciale sévissait dans toute sa force, 

apprécier l’immense chan­
gement qui s’est opéré depuis. Il 
faut avoir vu son commerce languis 
sant, oon port presque désert, ses usi­
nes fermées, ses principales maisons 
en fp llite, le discrédit dans lequel 
étaient tombés les effets de commer­
ce, pour pouvoir bien admirer main­
tenant l’activité dévorante qui se dé­
ploie dans tous les quartiers.

Plus de figures sombres, respirant 
la contrainte ou la misère ; plus de 
ces troupes d’ouvriers qui parcou­
raient les quais en demandant du 
travail et du pain. Oh 1 non, c’est 
actuellement tout l’opposé. Du bruit 
plein la ville, du bruit jour et nuit. 
Le port est maintenant éclairé? à la 
lumière électrique, ce qui permet de 
trp v.iiller la nuit comme le jour sans re 
lâche, de sorte que, si la curiosité vous 
y conduit par hasard sur les deux ou 
trois heures du matin, vous pouvez 
assister au déchargement des navires. 
Ici, c’est le fer qui retombe avec un 
bruit retentissant ; là, ce sont les 
ourds ballots de marchandises qu’on 

place dans les entrepôts ; puis on en- 
t id le sifflet de la ’ocomotive qui 
passe sur le quai, traînant à sa suite 
parfois jusqu’à trente et quarante 
chars remnlis des marchandises de

DEMANDE IMMEDIATEMENT 60 
Vz bons hommes de chantiers pour le 
Sault Sainte-Marie. Salaires, de $12 à $18 
par mois. S’adresser à W. O. McKAY.

Z\N DEMANDE UNE NOURRICE pour 
■_Z un eofant de trois semaines. S’adresser 
au No 247, rue Wellington.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’affaires professionnelles, agen­
ces, collections, etc. : a Hull, bureau princi- 

1, de 9 h. a,m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
-«-een, No 82, vieA-vis le petit marché, à 
LoBreton Plats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

Hall, 10 août 1880.

pas.
Mais si un diable boiteux quelcon­

que, les transportant tout à coup 
au sommet dfune montagne ve­
nait leur offrir le pouvoir, une 
entente admirable renaîtrait parmi 
eux. Ils s’empareraient, avec empres 
sement. du programme des conserva­
teurs et diraient bien haut que c’est 
l’œuvre des chefs intelligents qui les 
dirigent. Là est tout le secret des 
diatribes des feuilles libérales, et, ne 
perdant jamais de vue leur manière 
de procéder, je m’amuse parfois à lire 
entre les lignes de leurs articles à 
sensation où, à moins d’être aveugle, 
chacun peut apercevoir le fond de 
leur pensée.

Les récoltes seront bientôt termi­
nées dans la province d’Ontario, et les 
assemblées politiques vont commen­
cer. Les grands orateurs du parti 
libéral vont se faire entendre Les 
journaux libéraux vont recueillir 
leurs paroles. Soyez sûr que pas un 
de ces orateurs, pas un seul de ces 
journaux ne sortira du cadre que je 
viens d’indiquer.

J’ai hâte de voir pourtant de quelle 
manière ils expliqueront l’améliora­
tion de plus en plus sensible qui se 
manifeste dans notre commerce. 
Que vont-ils répondre, par exemple, 
quand on leur démontrera, chiffres 
en mains, que le nouveau tarif quij 
d’après eux, devait tellement nuire à 
nos cultivateurs, a fait augmenter le 
prix des céréales ? Je prévois néan­
moins leur réponse. Ils diront que si 
le parti libéral fût resté au pouvoir, 
.cette augmentation serait beaucoup 
plus considérable aujourd’hui. Par 
malheur, so is le règne de M. Macken­
zie, les prix allaient toujours en 
diminuant, et notre commerce était 
lancé dans une dégringolade qui au­
rait abouti à une culbute complète si, 
confiant dans cette sage maxime : 
“ Aide-toi, le ciel t'aidera” le peuple 
n’eût fait justice des incapables et de 
leurs tristes prophéties.

Je laisse la politique pour signaler 
une expérience merveilleuse qui 
vient d’avoir lieu dans une vill 
d’Ontario.

Une respectable dame a gagé qu’elle 
resterait quarante jours sans pronon­
cer une seule parole. L’expérience 
est commencée. Au bout d’une demi- 
heure, la dame semble éprouver un 
malaise extrême. Les muscles faciaux 
se contractent, les lèvres s’agitent, la 
victime fait des efforts extraordinaires 
point ouvrir la bouche, le sang monte 
à la figure, on croit devoir mander 
un médecin. H arrive; la dame 
s’élance à sa rencontre :

Bonjour, docteur, lui dit-elle ; 
ah ! grand D*eu ! que j’ai souffert 1’’

Eue était sauvée!... et le Dr Tanner 
grandement distancé, on l’avouera.

Un passant.

lan.

VOUS Le Froid Arrive
■Nous conseillons à nos pratiques de s’y 

prendre d’avance, cette année, et ne pas 
attendre que le froid soit arrivé pour com­
mander leurs

Notre stock pour 
peut plus complet.

oette saison sera on ne
Jasmin.

Montréal, 24 août 1880. H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêle» de U ‘‘Capitale,”

626 —Rue .Sussex—625
LETTRE D’UN PASSANT c

cances—Leurs funestes effets—Procé­
dés libéraux—Comment on les juge en 

ce—Entendez-v
y

MAISON D’EDUCAl IONFrance— 
—Expéri

ous donc, s’il se pent ! 
illeuse. a

Les vacances sont funestes à plus 
d’un journaliste. C’est l’époque où 
s’engagent les polémiques inutiles 
dont le résultat est de hrouiller des 
gens faits pour s’entendre. C’est 
l’époque des chicanes sur les mots] 
des personnalités blessantes. Il fait 
chaud ; le journaliste est de mauvaise 
humeur ; les nouvelles sont rares ; les 
heures sont longues ; c’est le moment 
de chercher querelle à un adversaire. 
C’est aussi l’époque à laquelle les 
journaux de l’opposition prédisent la 

Du mouvement partout ; au canal chute du gouvernement. Jamais les 
on se dispute l’entrée des écluses : luttes dont je parle n’ont été plus 
c’est la goélette chargée de grain qui vives que pendant l’été qui achevé, 
vient déverser son contenu f’ans les Jamais la ruine des conservateurs n’a 
lianes du steamship, qui le transpor- ôté prédite d’une manière plus for- 
Lera ensuite en Angleterre; ce son; melle.
i’autres bâtiments qui partent pour II est parfois amusant de relire ces 
Toronto, Kingston, Ottawa, etc. prédictions quand les faits accomplis 

Si vous continuez votre promenade, sont venus les démentir à la file. Lors- 
vous entendez ronfler les soufflets de qu’au printemps, le gouvernement de 
forge, vous voyez les cheminées des Québec envoya un délégué en F. ance 
usines lancer la flamme comme au- pour y négocier un emprunt destiné 
tant de cratères allumés; c’est le a combler le vide énorme laissé dans 
marteau frappant l’enclume sans dis- le coffre public par le gouvernement 
continue •. de l’économie—en paroles—je veux

Oh! ov". Montréal est bien chan- parler de l’administration Joly, non- 
eée; un sang régénérateur coule seulement la presse libérale prédit,de 
dans ses veines, son pouls bat p1 is la marndre la plus positive, que le 
fort ; elle se redresse et véut rega- délégué éprouverait un échec, mais 
gner le temps perdu. Ne craignez elle se mit en frais d’assurer l’accom- 
pas pour elle ; elle sait maintenant plissement de sa prédiction, 
où est le danger, et la leçon, pour Ce procédé est particulier aux libé- 
avoir été dure, n’en sera que plus raux du Canada. Il consiste à repré­
salutaire. senter le pays comme une Sibérie

Aussi commence t-elle à faire la aride et ses habitants comme des 
coquette 1 Elle ne songe pas seulement loups dévorants prêts à se disputer 1< s 
à créer des industries ou de nouveaux dépouilles du premier étranger qui 
moyens de sv' ïrichir, elle a voulu aura la mauvaise idée de se hasarder 
s’entourer de places d’amusement dé dans nos latitudes. En France, en 
natuieà retenir chez elle le visiteur Angleterre et ailleurs, les luttes de 
qui vient l’étudier. En face de la parti sont encore plus vives qu’en Ca- 
ville se dresse l’ile Sainte Hélène, nada. Mais si Von en excepte des 
transformée en véritable oasis, où journalistes indignes de ce nom et 
l’on trouve un refuge contre la cha- auxquels manquent tout à fait le pâ­
leur ardente et l’âpre odeur du char- triotisme et le sentiment de la dignité 
bon. Là, de jolis sentiers sillonnent personnelle, les combattants sont 
le bois en tous sens et offrent leurs toujours unis 
frais et délicieux ombragés aux oisifs; ment leur pays et ne voudraient, 
un restaurant, où l’on débite toutes pour rien au monde, le dénigrer, le 
espèces de boissons rafraîchissantes, déprécier aux yeux des étrangers, 
ouvre ses portes au visiteur altéré, Or, cbex les libéraux canadiens, 
pendant que des jeux de toutes sortes cette manie du dénigrement est deve- 
sont là pour le recréer. En atteignant nue une rage. Immédiatement avant 
l’extrémité nord de l’ile. un magnifl- et après le départ de M. Wurtele, les 
que panorama se déroule à nos yeux, journalistes de l’opposition no ces- 

^ . , À droite, c’e?t Longueuil qui ressem- sàrent de crier bien fort :
On écrit de Winnipeg que les pre- bie & un nid dans un taillis; une u Capitalistes français I n’allez pas 

miers cent milles de chemin du multitude de jolies embarcations, pa- écouter le délégué du gouvernement

ï
bCongrégation de Notre-Dame,

Rdb Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de : 
est complet et 
oette maison, est donnée aux élèves ‘qui !e 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten 
lion particulière à l’économie don

La Musique, le Dessin, la Peinture, 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Septembre. Le cours dZétudes 
la médaille d’or, diplôme de

C
à
e

régît

1tique.
•e. l’Aile- n

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 22 juillet 1880.
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CDEPARTEMENT DBS TRAVAUX PUBLICS.
b

QB8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
soussigné et endossées: “Soumis­

sion pour la construction de Lignes Télégra­
phiques,1’ seront reçues à ce bureau jusqu'à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 
pour la construction de deux lignes télégra- 

Tune de la Baie-Saint-Paul à Chi- I , vid Saint-Urbain, l’autre de la 
i à l’embouchure de la Rivière Sague-

pourra se procurer à ce bureau et aux 
bureaux de Poste de la Baie Saint-Paui, 
Saint-Alphonse (Baie des Ha l Ha h, Chicou­
timi, Mslbaie, Rimouski et Trois-Rivières, 

formules de soumission et de devis, le ou 
après le 25 courant.

Lee soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en considération 
que si elle est fixité sur les formules fournit» 
par le Département, et signée de leur signa­
ture véritable.

On devra envoyer aved la soumission un

si
n
c
P^biques,

Malbaie h
Y

"7m a

s;
a
POttawa, le 26 août. ■
n
F
dLe pie» greed bienfait
o

«ur un point: il* ai- echèque de Banque, accepté, pour nue somme
soumission, îeqwü chique demeurera oonBi- —
qué ei la personne reflue 4a remplir le oen- 
irai sur demande de ce faire. 8fïa soumis­
sion n’ea pas acceptée, le chèque aère ramie 
au soumissionnaire.

Le département ne s'oblige pas à acceptor 
ni la phi» baese^nl s nemo: des soumissions.

Un remède «impie, pur, sans dan­
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladieen conservant le sang pur. 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re-

c
d

q

st
mède, et leurs propriétaires 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris. Essayet-les. Voir une autre 
colonne.

6. GHAPi.BAU, 
Secrétaire.

sont
a

Département de» Travaux Public», \ 
Ottawa, 21 août 1880. /
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Le câble de la compagnie améri­

caine a été posé dans onze jours, de 
Heart’s Content à Valentia. Aucune 
opération de ce genre n’avait encore 
été faite d’une manière aussi rapide.

C’est dans la mer d’Irlande que M. 
Gladstone va faire le voyage dont 
nous parlionsv avant-hier. Il débar­
quera sur plusieurs points de la côte 
et constatera par lui-même l’état de 
l’opinion publique.

M. N. F. Davin, secrétaire de la 
commission du chemin de fer du 
Pacifique, est parti pour Winnipeg 
avant-hier. Les commissaires le sui­
vront de près et se réuniront la se­
maine prochaine.

Les dissensions qui existaient entre 
les conservateurs de Selkirk sont 
heureusement réglées. Une grande 
assemblée a eu lieu pour prendre 
des arrangements définitifs en vue de 
la prochaine élection.

Nous lisons dans le Nouveau-Monde : 
“ Une offre dépassant celles qui ont 
été faites jusqu’à présent, vient d’être 
soumise au gouvernement de Québec 
pour l’achat du chemin de fer du 
Nord. Le gouvernement, croyons- 
nous, a pris l’offre en considération.”

Le Morning Herald d’Halifax fait de 
grands éloges de M. l’abbé Tanguay, 
auteur du Dictionnaire généalogi­
que des familles cmadiennes, ac­
tuellement à Halifax pour des affaires 
concernant le département de l’agri­
culture à Ottawa.

Pour la semaine expirée au 21 
août, les recettes du Grand-Tronc se 
sont élevées à $201,626. Pendant la 
semaine correspondante, l’année der­
nière, elles étaient seulement de 
$165,016. Augmentation, $36,610. 
Ces chiffres sont des plus satisfai­
sants.

Les relations entre la Chine et la 
Russie se détendent un peu, et les 
bruits de guerre sont moins forts. On 
espère une entente. La flotte ne 
s’éloignera pas immédiatement des 
eaux chinoises. Mais le conflit, s’il 
est réellement inévitable, est remis à 
plus tard.

A propos du Dr Tanner, M. Léopold 
Stapleaux, romancier belge, a offert 
de tenir le pari opposé.

M. Stapleaux a parié de ne pas pas­
ser, pendant quarante jours, une 
demi-heure sans manger.

M. Stapleaux tiendra l’équivalent 
de tout ce que voudra parier la gale­
rie.

M. B. A. T. de Montigny, avocat, de 
Montréal, a intenté en Cour suprême 
une action en dommages au montant 
de $10,000, contre les membres de 
l’ex-ministère Joly, pour l’avoir démis 
de sa position de magistrat stipen- 
diaire. M. de Montigny prétend que 
l’arrêté du conseil abolissant 
les cours de magistrats stipen­
diâmes a été mal interprété 
par eux, et n’autorisait pas la démis 
sion des magistrats.

Nous lisons dans le Métis :
“ On parle d'injustices criantes con­

sommées dans la distribution des pa­
tentes aux réclamants et possesseurs 
de terres sur la rivière Rouge par 
chefs du département de l’intérieur. 
Gomme toujours, ce sont des Cana­
diens et des catholiques qui sont .’es 
victimes.

“ Jusques à quand serons-nous 
tyrannisés par l'engeance officielle, 
brutale et malhonnête qui dirige ce 
département à l’irsu ou en l’absence 
des ministres î

“ Et c’est à la veille d’une élection 
comme celle de Selkirk que les fonc­
tionnaires de ce département sem­
blent comme prendre à cœur de ra­
viver l’inquiétude, le malaise et la 
colère dans les cœurs de nos compa­
triotes ! ”

les

La récolte en France et en Europe, 
dit un journal parisien, est satisfai- 
faisante ; d’autre part, les nouvelles 
que nous avons déjà données des 
Etats-Unis n’ont pas été démenties, et 
la récolte en blé et en maïs sera, cette 
année, supérieure dans toute l’Amé­
rique du Nord à ce qu’elle était Tan 
dernier.

Mais, Tan dernier qt Tannée d’avant, 
la récolte avait ôté mauvaise en Eu­
rope.

Qu’est-ce à dire T
Que cette année il y aura un excé­

dant de blé et que le pain sera pai* 
tout à bon marché.

fasse. Nous Y Nous ne 
serons plus, comme autrefois, obligée 
de dépenser nos forces à leur arra­
cher leurs masques. Nous combat­
trons à visage découvert et à ciel ou­
vert.

TROP D'APLOUB

Voici le début d’un article du 
franco-Canadien :

“ ENTENDONS-NOUS.

“Sous ce titre, VElecteur du 18 cou­
rant publie un article qui n’est pas 
bien long, mais qui a une importance 
plus qu’ordinaire en autant qu’il 
donne parfaitement l’attitude de toute 
la presse libérale de la province de 
Québec, quant à ce qui regarde les 
démarches de sir Jonn Macdonsfld 
auprès des capitalistes anglais, pour 
leur faire accepter la construction du 
chemin de fer du Pacifique. Si le 
premier ministre fédéral réussit 
construire ce chemin sans être obligé 
de recourir à l’augmentation des 
taxes, les journaux libéraux seront 
les premiers à l’applaudir et à se 
réjouir. Et cette réjouissance sera 
d’autant plus naturelle dq leur part, 
qu’ils n’y verront que la réalisation 
au grand rêve, et Vexécution du pro 
gramme de leur ex-chef; Y honorable M. 
Mackenzie.”

En fait d’aplomb, ce paragraphe 
est, il faut l’avouer, on ne peut mieux 
réussi. Mais la tactique employée 
ici par le franco-Canadien est loin 
d’être nouvelle. Quand la presse 
libérale ne peut s’empêcher d’admet­
tre l’opportunité, la sagesse d’une 
mesure prise par le gouvernement 
conservateur, elle s’empresse d’en 
réclamer la paternité. Ce procédé 
est un peu vif, surtout quand il s’agit 
de faits aussi récents et dont nul n’a 
perdu la mémoire, si ce n’est le ré­
dacteur du franco-Canadien. Quand 
M. Mackenzie était au pouvoir, notre 
confrère a plus d’une fois vanté son 
programme, et, en particulier, ce qui 
avait trait au chemin de fer du Paci­
fique. S’il veut bien relire ses arti­
cles d’alors, il y verra que le grand 
chef des libéraux n’a jamais eu, ap­
paremment du moins, l’idée de cons­
truire la ligne au moyen d’octrois de 
terres. Un jour, il est vrai, M. Mac­
kenzie annonça que le gouvernement 
offrait cinquante millions d’acres de 
terres et une subvention de $30,000,- 
000 pour la construction de la 
ligne. Mais il ne reçut jamais 
une seule soumission et renon­
ça bientôt à ce projet S’il était 
sérieux, si c’était là “ son grand rêve,” 
pour employer l’expression poétique 
de notre confrère, pourquoi ne pre­
nait-il pas les moyens de le réaliser ? 
Pourquoi ne devançait-il pas les mi­
nistres actuels en Angleterre? En 
réclamant, pour l’ex-premier minis­
tre, l’idée de ce programme, notre 
confrère se trouve obligé de recon­
naître qu’il ne s’est pas cru capable 
de le mettre à exécution. En dernier 
ressort, M. Mackenzie laissait au gou­
vernement tous les frais de construc­
tion. Bien plus, pendant des années, 
avant de devenir ministre, il avait 
combattu le projet de faire construire 
la ligne par une compagnie. Est-il 
nécessaire de rappeler ici quel était 
son plan, de redire la fastidieuse his­
toire des étendues navigables ; en un 
mot, de démontrer encore que le pro­
jet de M. Mackenzie ne pouvait avoir 
pour résultat que de rendre l’entre­
prise aussi difficile et aussi coûteuse 
que possible ? L’histoire des cinq an­
nées d’administration libérale, l’indé­
cision, les tâtonnements qui l’ont 
marquée, prouvent que la réalisation 
du ** grand rêve ” de M. Mackenzie se 
serait fait attendre bien longtemps. 
Et aujourd’hui que les journaux de 
l’opposition pressentent le succès de 
nos ministres, ils s’empressent d’en 
réclamer leur part. C’est un peu fort, 
en vérité.

à

ECHOS DU JOUR

Mgr Duhamel part demain pour 
Almonte, où il va administrer la con­
firmation.

On attend ici, demain, l’honorable 
James MacDonald, ministre de la 
justice.

L’honorable M. Henry Starnes, 
membre du Conseil législatif de Qué­
bec, est en ce moment à Winnipeg.

Les Belges résidant à Montréal ont 
célébré, avant-hier, le cinquantième 
anniversaire de l’indépendance de 
leur pays.

Le cardinal Nina, secrétaire d’Etat 
du Saint-Siège, est atteint de la 
fièvre typhdlde. La maladie n’oOre 
pas encore de dangers sérieùi.

Nous lisons dans le Mail: “ Dans 
le Saint John Freeman, M. Anglin re­
vient à son ancien thèateet demande, 
à grands cri*, que les provinces mari­
times se séparent de la Confédéra-
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LES FRERES ET EMIS

La Minerve signale Taccoid parfait 
qui existe maintenant entre les libé­
raux du Canada et ceux de France. 
Ce sont, des deux côtés, exactement 
les mômes goûts, les mômes ten­
dances, le môme esprit.

Nos rouges sont ainsi franchement 
revenus à leurs anciennes amours, 
qu’ils avaient paru vouloir renier 
pendant quelques années.

C’est la Patrie qui a donné le si­
gnal du retour; Y Union, de Saint- 
Hyacinthe, a suivi, et YEclaireur, or­
gane de M. Langelier, a emboité le 
pas. C’est un concert d’admiration 
parmi ces feuilles, en l’honneur de 
la glorieuse République, qui chasse 
les religieux des couvents et les au­
môniers de l’armée. On est en extase 
devant le génie de Gambetta, et on 
s’alimente au journal âe Rochefort. 
La Patrie emprunte au communard 
ses idées sur les chambres hautes— 
elle propose le jeter le sénat par la 
fenêtre—et Y Electeur lui emprunte 
ses propres phrases, M. Langelier 
plagie Rochefort sans même prendre 
la peine de déguiser ses plagiats.

Si les communards français von- 
laient être gentils, ils feraient échange 
de bons procédés et reproduiraient à 
leur tour les élucubrations de nos 
amis de la presse rouge. Mais voyez 
l’ingratitude des républicains de 
France : ils accueillent par le dédain 
les manifestations de zèle de nos com­
munards au petit pied. Ils refusent 
d’ouvrir leurs bras à M. Beaugrand 
et ses alliés, et c’est à ce point que la 
Patrie se plaint d’eux amèrement.

Tout n’est pas rose dans la frater­
nité démocratique. Pourtant, ce bon 
M. Beaugrand avait dévotement pris 
part à la célébration républicaine du 
14 juillet, à Montréal. Il y avait 
braillé la Marseillaise en chœur. Et, 
malheur 1 son nom ne fut pas * môme 
envoyé en France avec ceux des no­
tabilités républicaines du Canada. 
And after all, his name was not in the 
paper, comme dans Micawber.

Lors de l’établissement du fameux 
parti national, qui n’était qu’un parti 
d’hypocrisie organisée, la presse rou­
ge reçut le mot d’ordre et cessa abso 

1 ument de manifester ses sympathies 
pour la radicaille européenne. Elle 
alla plus loin, elle rompit en visière 
avec les frères et amis de France, et 
se mit à brûler l’encens en l’honneur 
des représentants suprêmes de l’auto­
rité religieuse et civile, le Pape et le 
Roi. Le défunt National, de benoite 
mémoire, se surprenait tous les jours 
en extase dévote devant Pie IX et le 
comte de Chambord. C’était d’un 
touchant que Tartufe eût envié.

Cela dura ainsi pendant quelques 
années, tant que Ton put croire à 
l’efficacité du boniment. Le National, 
dans ses derniers temps, donna le 
signal de la volte-face, de la fin de la 
comédie. Il cessa tout à coup de fla­
gorner le clergé et d’encenser les rois, 
pour redevenir franchement démo­
crate. Le parti national ayant alors 
fini de jouer son rôle—qui fut celui 
de la chèvre pour permettre au bouc 
libéral de sortir du puits et d’arriver 
au pinacle—on n’avait plus besoin de 
dissimuler et on jeta le masque. On 
se mit à fraterniser comme de plus 
belle avec les frères et ami$ d’Europe.

La Patrie a dignement continué les 
traditions de son prédécesseur sous 
ce rapport. Elle s’est montiée, dès 
l’abord, journal radical, et elle a 
donné le ton aux autres feuilles 
rouges. Telles qu’elles sont aujour­
d’hui, celles-ci n’ont plus grand'chose 
à envier aux antiques organes de la 
pléiade, au Défricheur, à Y Avenir, au 
Pays. Les rouges ont repris en 
môme temps la guerre contre le 
clergé, qu’ils traquent maintenant 
jusque dans le confessionnal. Autre­
fois, ils voulaient lui enlever la 
dime ; aujourd’hui ils veulent le ré­
duire par la violence et l’empêcher 
de les dénoncer.

Eh 1 bien, nous aimons mieux cela. 
Nous préférons aux adversaires dé­
guisés des ennemis combattant à dé­
couvert Les libéraux du jour ont 
choisi euxmômes le terrain sur 
lequel ils veulent que la lutte se
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quent comment le prétendu jeûneur 
a pu ri longtemps abuser de la con 

OnVasia 'D-——, 3 ... — fiance publique. L’eau qui lui était 
XbUDSkuS iOmpaCLOuJ donnée était un breuvage de l’Amé- 

* tique du Sud, appelé " matis," cé­
lèbre pour ses propriétés nutritives, 

Di,.p„M t. r«hi>a Pannadanv et décrit au long par les Drs Galler 
niUbcB o ituuco lumpouvnr Maryland, et le chimiste français

— Pyarson. Ces détails viendraient,
SOIE, BROOATELLE, c^-. ae madame Tanner, divor-

Dans tentas les Nouvelles lunes

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Bue Sparks

i laïque», et 
discours de:

P"
.

sur le fait,as 
d versai res. 1 
L le recorder.

Coin des 1
deals de Fer Canailles de PacUjaedula

qu’unmoyan0nÂdto£de0nrepaMmr le» —Mardi avant midi, Madame 

rasoirs consiste à les tremper une demi Groulx a été condamnée à $75 d a* 
heure dans une eau mélangée a’aci monde et lit dé fais, par M. le ma­
de muriatique (sel hydrochlorique,) gistrat Rouleau; pour vente de bois- 
ou d'un vingtième d’huile de vitriol sons sans licence, et à quatre heures 
(acide sulfurique! Après cette im de l’après-midi du même jour, l'huis- 
tnersion, en les essuyant, les laissant sier Jodoin, armé d’un mandat de 
sécher quelques heures et les passant saisie, se présentait à “l’Hotel dn Ca­
sât la pierre à rasoir, ils prennent nada pour assurer le paiement de 
d'autant plus vite leur tranchant que cette somme et n’y put obtenir ad- 
l’acide, ayant mordu également sur mission. De robustes gardiens furent 
tonte la surface de la lame, a fr't laissés aux aborda delà maison pen- 
l'office de la meule et qu’il n'est plus dant que M. Jodoin se rendait à 
alors question que d'obtenir le douci Aylmer pour être autorisé à péné- 
sur la pierre. Cette opération simple, t-er dans l'hôtel. Il se présenta de 
qui n’a jamais altéré la qualité des nouveau mercredi matin pour entrer, 
bonnes lames de rasoir, a quelque- mais deux des habitués de la buvette, 
fois, au contraire, amélioré de mau par un secret que seuls ils possèdent, 
raises tr npes sans qu’on en cou- venaient de se glisser mira muros et 
narise bien la cause. Ce procédé a avaient eu l’imprudence de nYu pas 
été appliqué avec succès à tous les replacer les scellés. La justice en 
instruments tranchants. Ainsi, par profita pour pénétrer à son tour et 
exemple, qu’à chajue heure de repas, taire son office. Comme la corpora- 
et le soir pour le lendemain, les on- lion de Hull est pour rien dans cette 
vriers passent sur les lames de leurs justice rétributive, le percepteur du 
outils un pen de l’ean mordante dont revenu étant le poursuivant, il parait 
noua venona d'indiquer la prépara- qu’il n’y aura pas de certiorari. 
tion et qui est si peu coûteuse ; sans 
altérer la trempe de ces instrume nts, 
ils se dispensent des repassages fré­
quents beaucoup plus coûteux et 
plus capables d’altérer la durée de 
leurs outils. C'est surtout aux mois­
sonneurs, pour leurs faucilles, serpes 
et faulx, que s’adresse cet avis, que 
nous recommandons toutefois à tous 
les autres ouvriers faisant usage 
d’instruments tranchants.

_ a
peer l'hNtlgeaw- Herses 

à Neige et “ Hangers”

En sus des 
r matériel

soumissions qui seront reçues 
roulant jusqu au 1er u’OCTt t- 

prochaln, le soussigné re--evre aussi 
des soumissions jusqu’à midi de MERCREDI, 
le 8me jour de Septembre prochain, pour la 
fourniture de ai» Chasse-unge. de six Herses 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Rangers, 
devant servir sur la ligne qui sera mise en 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

Ou pourra voir les plana et devis et ob.e- 
nir des formules de soumission as bureau de 
l’ingénieur en chef, Ottawa, 
des cheft de gares à Seint-Jeau et 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

Par ordre,
P. BRAUN, 

Secrétaire.

es p/

et aux bureaux 
Halifex,

Département des chemins de 
fer et canaux, 

Ottawa, 16 eoût 1880.ÇÀ ET LÀ LE COLLEGE D’OTTAWACETTE SEMAINE
—On finira par fa;re flèche de tout 

bois et argent de tout. On est main­
tenant rendu à la mouche à patates, 
qui est destinée à fournir un article 
de teinture des plus précieux. La 
couleur rendue est celle du plus 
beau cramoisi. Une société est en 
voie de formation aux Etats-Unis 

Toronto, 26—Hier soir, comme le pour l’exploitation de ce curieux pro­
corps de musique des Young Britons Suit, 
passait sur la rue Queen, deux jeunes T, . , , „ • .
gens lancèrent des pierres aux musi- . amirf Freycinet, son au- 
riens. Leurs amis prirent leur re" œômer et le corps de ses officiers, 
vanche, et une bataille s’en suivit accompagnés du chancelier, du cou- 
qui dura une demi-heure. <??/rlanco.?,t ^quetoues amis,

Deux chars chargés de bœufs du W)I1^ *Hés, la veille du départ, faire
Texas formaient partie d’un train de M'reV”r ™l,sée fa U
fret du chemin ae fer du Grand- bibliothèque de M. LeMoine, à Spen-
Tronc qui est passé ici cette après- “^bbVSîK, Faumter

Québec, 26-Vne grande assemblée de la Eagicieme, laquelle fit étape à 
des principaux cultivateurs a eu lieu Québec, en 1874. 
hier à Charlesbourg, pour traiter la ^’amiral de Freycinet a paru frap- 
question de culture de la betterave. Eé dea ré9ulta»» obtenus à Spencer 

II a été décidé qu’une nouvelle Gfuoge, en horticulture. Il parait 
assemblée au> ait lieu dimanche après que Ion peut voir le raisin à sa per­
les vêpres, pour examiner et signer fection aussi bien en Canada que

tænïisssr ^ssjssssawisïs
L'avant-dernière nuit, un jeune mican- 

homme respectable a été attaqué sur 
la rue Saint Joseph, par trois voyous 
qui ont sauté dans sa voiture et lui 
ont volé sa montre, valant $50. Heu­
reusement, la police ariiva, et les 
trois voleurs furent pris.

Le rév. M. Hallé, curé de Saint- 
André, s'est cassé ' une jambe, en 
tombant du second étage de la bâ­
tisse du Séminaire, par une porte 
conduisant autrefois à un balcon qui 
a été enlevé depuis quelque temps.
La hauteur est de 11 pieds.

Québec, 26—Le gouverneur géné­
ral partira pour Ottawa de samedi en 
huit, pour être présent au grand con­
cours de tir de ^association des cara­
biniers de la Puissance, qui aura lieu 
le 6 septembre.

Le major-général Luard, comman­
dant des forces, arrivera ici dans 
quelques jours, et, lundi, il passera 
la batterie “ A” en revue, accompa­
gné du gouverneur-général.

Montréal, 26—Mgr Fabre a fait un 
grand nombre d’ordinations, hier.

Un serre-frein du Grand-Tronc, 
nommé Fox, a été tué, aujourd’hui, 
près de Saint-Henri, en tombant 
entre les chars lorsque le convoi était 
en mouvement. Il 
Dublin, Irlande, et avait exercé l’état 
de compositeur d’imprimerie.

Une douzaine de Clydesdales pur 
sang, destinés à la reproduction, sont 
arrivés de la Grande-Bretagne. Plu­
sieurs seront gardés en Canadâ ; les 
autres sont destinés à l’Illinois.

On mentionne le nom de M S. A.
Fisher comme candidat liberal pour 
le comté de Brome.

Vente Spéciale La rentrée des éleves est fixée au 1er Septembre
SERVICE TELEGRAPHIQUE

DE rmxi
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à lîc 
Etoiles à robes à 15 

Chez Stitt et de 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Galatées réduits a lîc 
Piqués cordés blancs, lîc 
Mousseline Pompai’our, lîc 
Mousseline française, 15o

Chet Stilt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

Pension 
Lie et
Lavage et ràcommodage do 
Médecin...........................................

n, par session de cinq mois 
literie do do

$50CAXADA A TRAVERS OTTAWA 4
6
1

—La rentrée des écoles publiques 
aura lieu mercredi prochain.

—M. Mackay, secrétaire de l’hono­
rable M. Langevin, est parti pour 
Rimouski.

—Demain ont lieu les courses 
rameurs

Prix de renseignement (d ajouter aux prix ci dessus) :
Cours commercial, par session de cinq mois................................... .........  $10
Cous classique, do dp 15

Payable d’avance. 
DEMI-PENSIONS:

Déjeûner, par session de cinq mois 
Souper, do do
Dîner

Les externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $6.00 par an.

Ottawa, 17 août 1880.

$15 00 
15 00 
20 00

—La chute du Nihilisme qui, un 
moment, à fait trembler toute la 
Russie, sera un des faits les plus 
étranges peut-être de l’histoire de cet 
empire. C’est au comte Melikoff que 
le Czar doit ce succès inoui et qui 
dépasse toutes les espérances.

Depuis que la confiance de son 
souverain lui a confié la première 
charge de l’Etat, il a suivi une voie 
diamétralement opposée à celle de ses 
prédécesseurs.

Le premier acte de son administra 
tion a été d’ouvrir des négociations 
avec deux Nihilistes éminents qui 
étaient prisonniers.

Après avoir tiré d’eux ce qu’il dési­
rait, par des moyens de persuasion 
auxquels peu d’hommes saveit résis­
ter, il leur a rendu la liberté.

Le comte a été fidèle à ses promes­
ses, et il a pu ainsi pénétrer tous les 
secrets de /association.

Tous les chefs ont été tour à tour 
invités à prendre des arrangements 
avec lui au nom du gouvernement, 
chacun croyant agir à l’insu des 
autres. Bref, il a si bien manœuvré 

cette société, qui fut jadis si re­
doutable, n’a plus de chefs, ces der­
niers ayant été envoyés comme 
agents

organisées par le club des 
d’Ottawa.

—Un monsieur de cette ville a ren­
contré le Dr Taoner à Détroit. Il est 
bien portant et va commencer des 
conférences.

—Rubans en soie pour 2,5 et 8 cts., 
valant 5,10 et 2$ cts. Chevrier, 149, 
rue Rideau.

— Mercredi prochain s’ouvrira une 
exposition d’horticulture 
nouvelle salle d’exercice. Jeudi, la 
musique des gardes y jouera.

—Le contrat pour la fourniture de 
500 tonnes de charbon canadien des­
tiné aux édifices publics, a été adjugé 
à MM. McRae, Ahern et Cie.

—Avant-hier, le train de marchan­
dises du chemin de fer de Prescott 
était considérablement en retard, il 
faut dire aussi que le convoi était 
énormément chargé.

—Broderies à bon marché. Che­
vrier, 149, rue Rideau.

—Le banquet de l’Union Saint- 
Georges a eu lieu hier soir, à l’hôtel 
Russell. La réunion était nombreuse 
et des plus agréables.

—Un nommé Thos. Brennan a été 
arrêté, hier, à l’instance de Thos. 
Madden, qui l’accuse de lui avoir 
volé $12.

do do

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparôs, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, $1

Bonneterie celle semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames •
Chaussettes de messieurs

Tente Spéciale 
CETTE SEMAINE)
Chez Stitt et Cie.

Parasols à Î5c 
Parasdls à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slitl et Cie.

1880 NOUVEAUTES 1880
VENaNI D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSWERABE DE

Dm le l’ouest de lMlerredans la

?

—On connaît actuellement les ré­
sultats qu’a donnés le recensement 
de 1880, aux Etats-Unis. Contraire­
ment à l’idée que l’on s’en faisait au 
Nord, la population du Sud, au lieu 
de diminuer, a augmenté considéra­
blement, pendant les dit dernières 
années ; celle du Texas, notamment, 
de près de 100 pour 100 ; celle1 du 
Missouri, de 60 à 70 pour cent ; celle 
du Tennessee, de 25 pour cent ; celle 
de la Louisiane, de 21 p 
moyenne pour le Sua 
pour cent. C’est juste celle qui est 
constatée par les Etats-Unis en gé­
néral. Le Sud ne verra donc pas 
diminuer sa représentation au con­
grès. Il est vrai que l’importance 
du Nord-Ouest va augmenter consi­
dérablement ; mais en revanche, 
celle de la Nouvelle-Angleterre va 
diminuer proportionnellement.

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadien», etcBroderies à bon marché 

Fichus pour dames à bon marcl 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

W*On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
bon marché P. C. AUCIiÂIft,

Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Sparksour cent. La 
s’élève à 25 CHEZ

A*

y ^ Va Z

STI TT ET Cie \politiques en Roumélie, en 
Servie, en Grèce et à Constantinople. 
En sorte qu’aujourd’hui le Nihilisme 
russe n’a plus rien qui puisse trou­
bler le repos des autorités russes.

\58 et 55 Bne Sparks

T. J.
<x></.0»

NECROLOGIE A maintenant en main un magnifique appro­
visionnement de—Nous ne pouvons malheureuse­

ment, dit un journal parisien, dire de 
la prochaine récolte de vins ce que 
nous avons dit de la récolte des blés, 
et en général des céréales.

Il est maintenant certain que le 
rendement sera au-dessous de la 
moyenne. On parle, en effet, de 
trente millions d’hectolitres, alors 
que le rendement moyen des der­
nières années est de 55.

C’est, en général, aux fortes gelées 
de l’hiver dernier qu’il faut attribuer 
le faible rendement qui sera obtenu 
cette année. Nous devons ajouter 
toutefois, pour calmer les craintes 
que l’exposé ci-dessus pourrait inspi­
rer aux consommateurs, en ce 
concerne la cherté du vin, que 
pays vignobles étrange:-s, soit l’Espa­
gne et l’Italie, paraissent en mesure 
d’importer des quantités capables de 
combler notre déficit.

Thé de 40 cents ! yNous regret:ons d’apprendre la 
mort de M. l’abbé J.-Oscar Sauvé, 
curé de la paroisse Saint Jean-Baj 
liste d’Ottawa. Depuis quelques mois, 
M. Sauvé ôtait souffrant, mais remplis­
sait courageusement les devoirs de 
son ministère. Il avait commencé la 
retraite ecclésiastique lorsque les souf- 
rances le forcèrent à retourner chez 
lui. La maladie — inflammation de 
poumon — s’aggrava bientôt et il 
fallut le transporter à l’hôpital, 
où il est mort. M. l’abbé Sauvé 
avait été ordonné prêtre en 1871. 
Il fut successivement nommé vi­
caire des paroisses de Saint-Henri 
de Mascouche et do Sainte Scholas­
tique, diocèse de Montréal, et 
pendant trois ans desservit la paroisse 
de Ghambly, en remplacement du 
curé, qui voyageait en Europe. Au 
mois d’octobre 1878, il fut nommé 
curé de la paroisse Saiut-Jean-Bap- 
tiste, où il a fait beaucoup de bien et 
laisse de profonds regrets. Un ser 
vice solennel a été chanté ce matin à 
Saint-Jean-Baptiste, et le corps reste­
ra exposé jusqu’au départ du train 
du Nord, par lequel les restes mor­
tels du défunt seront envoyés à 
Montréal, où auia Heu l’inhumation.

—Laa plus grande vente à bon i 
Chevrier, 149, rue Rideau.

—Le Standard de Pembroke dit 
qu’il vient de se former, en Ecosse 
une compagnie qui achètera deslirr 
tes dans la vallée de l’Ottawa et en 
fera l’exploitation.

—Nombre de nos concitoyens re­
viennent chaque jour de la campagne 
et des bains de me.. La ville prend 
un aspect plus animé.

—La société chorale anglaise est 
aujourd’hui complètement organisée 
pour l’hiver prochain. M. Harrison 
en est encore le directeur. Les Cana­
diens-français de notre ville ne pour­
raient-ils pas organiser aussi leur 
société chorale? Les éléments ne 
manquent pas.

mar­
ché. De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—aussi,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8,9 et 10c. la livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je 
qu’on y reviendra souvent.

y:!était natif de

❖suis convaincu

yT. J. GU2T2T,
Coin des rues Rideau et Dal- 

honale, Baane-Vllle.
Ottawa, 10 juillet 1880. 4

r jo\. oÿ v terQuelque chose qui mérite d’être connu !qui
les

C. 6A6NÉ ET Cie.ETATS-UNIS.

New "York, 26—Wm F. D. Haas, 
célèbre peintre, est mort le 16 juillet 
à bord du vapeur faisant le trajet 
entre les Açores et Rotterdam.

MM^ Laet et Cie, horlogers, de cette 
ville, Londres, Paris et Hambourg, 

t en faillite. Passif, $400,000.
Le Dr Earle, avorteur bien connu, 

vient d’être arrêté pour avoir causé 
la mort d’une jeune fille de 20 ans, 
nommée Nettie A. Carrol. Le cadavre 
a été trouvé entre ses mains.

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un londs considérable de Hardes faites 
et de Tweeds 1

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.—Un accident terrible est arrivé, 

ces jours derniers, à Lacolle. Un 
jeune homme de 18 ans, nommé 
Wilfred Léopold Paquet, employé 
au moulin à carder de M. Person, 
voul,ut descer dre un escalier qui 
conduit du moulin à la fonderie, 
lorsqu’il se fit prendre par une cour 
ro’e qui »e trouve à passer près de 
l’escalier en queslion. Lorsqu’on 
s’aperçut de l’accident et que l’on 
:ourut pour porter . ocours au jeune 
io nme, il avait déjà fait 40 tours 
avec la roue et à chaque évolution 
était venu se frapper la tête contre 
un mur en pierre près duquel passait 
la courroie. Il va sans dire que la 
mort a été instantanée, et lorsqu’on 
arracha la victime de sa terrible po- 
sion, le malheureux jeune homme 
était presque méconnaissable. Les 
entrailles étaient complètement 
chôes et un des bras et tout le der 
rière de la tête étaient entièrement 
disparus. G’était, parait-il, horrible 
à voir 1

qui désirent p 
i Collège d’Ot 

sont priés de s’adresser au Rév. Père 
Procureur, au parloir du collège, 

dix heures le matin, de midi à 
deux heures, et après sept heures le 
soir.

lacer
ttawa

—Les
leurs enfants au

rentst
LES PLUS BELLES eson

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Oouvemeur-OénéralK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. jgm VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Hardes faitesavant

DANS LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux^de 
montrer les marchandises.

Vin de Quinine de Campbell,
Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep­
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex. HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

Londres, 26—Le général Roberts 
s’avance à marche forcée au secours 
de Candahar.

Le général Brooks, dont la mort a 
déjà été annoncée, a reçu le coup 
fatal, pendant la dernière sortie, au 
moment où il essayait de sauver le 
capitaine Cruikshanks, qui était 
blessé.

A la Chambre fies communes, hier 
soir, M. Forster â dit qu’un soulève­
ment général en Irlande n’est pas à 
craindre, mais que les individus et la 
propriété y sont en danger. Le gou­
vernement est décidé à rechercher 
les causes de la condition actuelle de 
l’Irlande, et il espère mériter la con­
fiance du peuple irlandais.

Paris, 26—L’anniversaire du mas 
sacre de Saint Barthélemy, 24 et 25 
août 1572, a causé un certain malaise 
par suite de l’excitation religieuse ré­
sultant de l’expulsion des jésuites. Ce 
malaise existe principalement à 
Nimes, Montauban, Béziers et dans 
d’autres villes du midi, où des ren­
contres pourraient bien avoir lieu 
entre protestants et catholiques, 
comme cela s’est produit le 14 juillet 
dernier. Désireux de maintenir la 
paix, le gouvernement a pris quel­
ques précautions et une partie de la 
garnison des Villes désignées pins 
haut a été consignée dans les ca­
sernes.

On lit dans le National : 44 Nous 
avons lieu de croire que M. de Frey­
cinet est en conflit avec plusieurs de 
ses collègues au sujet de la question

Les médecins l’avaient aban­
donné

977. Rue Wellington.

Si vous êtes homme d’alîaires, affaibli 
par vos travaux sédentaires, évitez les stimu­
lants et prenez les

Amers de Houblon
Une dépêche du câble annonce la 

mort de M. James Allan, frère de sir 
Hugh Allan, à l’âge de 63 ans. Il 
avait longtemps navigué comme ca­
pitaine de navire, et devint subsé­
quemment associé de son frère. Il 
laisse huit enfants, dont l’aîné, M. R. 
G. Allan, est actuellement en mer et 
arrivera à Montréal dans quelques 
jours.

Mitaines pour la Moisson,possible que Charles soit 
a l’ouvrage, guéri par un

44 Est-il 
debout et 
remède si simple ? ”

44 de vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rirl”

44 Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

ai - a
Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAR

Si vous êtes homme de lettre, fatigué 
rendre audu travail de nuit, prenez, pour 

cerveau et aux nerfs leur vitalité,

Amers de Houblon Lewis et Blachford,Si vous êtes jeune et souffrant d’indiscrétion 
ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
8i vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 

jeune, d une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre fystème a besoin d’être nettoyé, for­
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala­
die de Vestomac, des boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs f vous serez guéri en pre-

Amers de Houblon
8i vous êtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, essayez-les I Achetez-les. In­
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.

Amers de Houblon
Il peut sauver votre vie. H en a guéri des 

milliers.

—Il parait que le général Hancock, 
candidat démocrate à la présidence 
des Etats-Unis, vient de gagner à 
sa cause, par un mot heureux 
échappé sans intention sérieuse, toute 
une classe importante d’agents. Le 
candidat recevait une députation de 
femmes foriez^ de celles qui récla-
le™ PriV,illé8a?he^tX‘tÆ -Edward Deery,vagabond infirme,
“r.,S eUaaéà îfen blweu a é,é condamné à'$l d’amende el11 
prenant congé dtilcs, il’s'avisa de de frais 8 j?”re de Pr.is°n, P°Hr 
dire à une petite fille de doute ans iv™»e, et ensuite mis en liberté sur 
qui accompagnait ces dames : J espère, d« qm«er la ville.
mon enfant, que vous rie, es pour é.re _^eudi matin, la notice a mis en 
éleetnee. fourrière, chez M. Joseph Fortin,

Cen fut assez. Le mot fut consi- piasters cochons et une vache trou- 
déré par ces entreprenantes peison- Té, errant par les rues. Cest la 

es comme un aveu et une promesse, premjère expédition de ce genre, 
et elles ont du coup proclamé M. mais elle devra être suivie de plu- 
Haocock leur homme. Le général sieurs autres si les particuliers per- 
n a pas cru les tirer de leur enchan Estent à laisser errer leurs animant, 
temenl Pour ne pas voler, les rem 
mes, surtout celles de cette trempe, 
exercent une influence qui n’est pas 
à dédaigner lorsque, comme le can­

ifCOURRIER DE HULL

Notre-Dame du Sacré-Cœur,
BUE RIDEAU 610 RT7S SUSSEX

Les soussignés ont l’honneur d'annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenait» :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Lafram boise, dont l’expérience est bien connue, est un fies proprié*-' 
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men­
tionnés plus haut acront donc fabriqués avec le plus grand soin* 5!Do<jci« 

Les commerçants et les familles seront servis aux prix leg plup

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONET,

SIO rue Sussex

La rentrée des élèves tara lieu le 1er 
Septembre.

Ottawa, 13 août 1880.

Souffrez-vous de

U otel J ohneon.
50, RUE YORK.

réduits.JOHN JOHNSON, propriétaire.
—Un casus belli a surgi, mercredi, 

entre deux citoyens de cette ville au 
sujet d’une clôture de ligne. La clô-

Logements magaifiqnaset pris peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.
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RÉDUTTS DE

76 cents a 40 cents€0» DITIOJfS DE LA VEUT*.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sul-

SAISS'Æfir^ MERCREDI, 23 JÜIN 1880-
vantes, savoir :

A PARTIR DB

CHEZ

Les trains partiront aux heures suivantes 
Express. BRYSON & Cie.Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- D’Hochelag a

niTfi naventure, de 8 à 15 pour Hull..
“ de Montmagny, Oran- Arrivant è

ville et de Rimouski, de 8 à 25 Hull.,
et elles seront adjugées aux plus hauts en- De Hull pour 
chôrisseurs. Hocbelaga.

Le prix d’achat et la rente foncière de la Arriv ant à 
première année (de deux piastres par mille Hocbelaga 
carié), devront étie payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

Mixte.

1.00 a.m. 8.30 a.m. 

12.40 p.m. 

8.20 a.m

12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10jP0 p.m.

6.30 a.m.

5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05p.m.

9.15 p.m.

Nouveau Magasin an conrotant10.30 a.m.

1.00 a.m. 160 Rue SPARKS.10.30 a.m.

Les limites, une fois adjugées, seront su- pour Québec, 
jettes aux dispositions des règlements con- Arî?v®“t “ 
cernant les bois de la couronne maintenant "
en force, ou qui pourront le devenir plus De Québec 
tard. pour Hoche-

Amvant à

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 pjn. J i

Etc., etc., etc.
5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m. 

4.40 p.m.
ff Des soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de to 

description, etc., etc., etc.
KT <’IIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Cenx qui auraient besoin d’articles dans notre branché feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’etablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. B OR BRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosyrwe, 

BASSE-VILLE, OTTAWA

Des plans indiquant les terrains ci-dessus Hocbelaga.. 
désignés, sont déposés au Département des D’Hochelag a 
Terres de la Couronne, en cttte ville, et au pour jjaint-
bureau des Agents pour ces localités, et se- Jérôme.......
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la Arrivant à

5.30 p.m. 

7.15p.m. Mixte. 
6.45 a.m.

Saint Jérôme 
De Saint-Jé-B. B. TACHÉ,

Assist. Commissaire 
des Terres de la Couronne.

uterôme pour 
Hocbelaga.

Arrivant à 
Hocbelaga.
Le service des trains 

er se fait comme suit : 
parts d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

trains allant à

9.00 a.m.

N. B. - D’après la loi, les jSurnaux nom­
més à cet effet par Ordre en Conseil, sont les Aylm 
seuls autorisés à publier cet avis. Déi

locaux entre Hull et

y?-m p.m., se reliant avec les 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittant la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard. 

—, - 1 .De magnifiques Chars SalonsFonds d© Banqueroute sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant

Ottawa, 20 mars 1880.

5à Ottawa ou 
avec ceuxCHAPEAUX! STSBUTSBSÎÎS,.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu- 

d’un fonds reau pour la vente des billets, 202, 
à des prix rue SU Jacques, à Montréal.

IET

PELLETERIES
Je viens de faire l’a 

de banqueroute que 
extrêmement bas, tel

icqui sillon 
je vendrai

L. A. SENE 
Surin tend

CAL,
ant général....$lBeaux chapeaux de soie........... -

do do feutre....*...
Casquettes de toile....

do
Aussi, venant d’être reçu

==■*.»
10 CAISSES DE Chemin de Fer Intercolonial,Chapeaux de Paille SERVICE D’ETÉ.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.:
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1_ parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

...........  7.30 A.M.
up-,... 1.00 P.M.

.......  2.05 "

...... 3.41 “
.... 7.55 “
.... 8.31 “
....10.15 "
....11.40 “

2.10 A.M.
.......... 6.05 “
........ 10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Halifax et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche. 

Les chars Pullman quittant Montréal le

LITS DE PLUME NETTOYES.
jeudi, à Saint-Jean.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous On peut se procurer dès maintenant des 
les autres accessoires nécessaires à un éta- BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
blissement destiné à porter remède à cette par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
terrible nuisance domestique—des lits de gniflques PLAGES D’EAU et de PÊCHE sur 
plume Aalpropres—au moyen d’une pression le bas du Saint-Laurent, Môtapédiac, Risti- 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant couche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- Prince-Edouard et les provinces maritimes, 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte Pour renseignements relatifs aux prix de 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
donner satisfaction "aux pratiques, les lits part, etc., s’adresser au 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

A. Bon Marché A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

W9“ Une visite est respectueusement sol­
licitée. Les importations considérables que no 

nos clients que nous pouvons leur do
us faisons sont une preuve suffisante pour 
nner une bonne valeur pour leur argent

Partant de la Pointe-Lé vis- 
Arrivant à la Rivière-du-Lo 

Trois Pistoles..
Rimouski____
Campbellton......
Dalhousie....... -..
Bathurst..........
Newcastle-... . 
Moncton........

grtfit**1...Halifax............

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Près de la rue Nicholas La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on pent admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

J

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS AUX possiblesCAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
O. POTTINGER,

Surintendant-en-chetA. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres anw îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Certificat dn Dr Beaodln

Je, soussigné, certifie que le procédé de M- Beau 
vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des fits de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, que pat une seule famille, et encore 

ina les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
devraient négliger d’encourager cette nouvelle 

Industrie en envoyant leurs lits à l'établissement 
de M. Beauvais.

Dh beàudin.
Hull, 6 juillet 1880.

SHOOU3RED et Oie., 148Vue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879. lac1 an

wm
Vendredi, 27 août 

M-50 àSLLard, par 100 livres,
Bœuf, par 100 livres 
S 5.50 ; veau,de 4 à Sd

VOLAILL**, GiBIIR—
couple, 30c, à 40c ; poulets, par cou 
pie, 25c. à 5064 amdons, fa pièce, 
75c. à 11.00c ; oies. 50 à 00c; canards, 
par couple, 40c. à 55c.

Laitkrib—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 17c. ; beurre frais, par 
tivrj, 16c. à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. a 16c. ; œufs, par douzaine, 12c. a
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 30 c. ; carottes, nar minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
mmot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
iinnot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $1.25.

Farinb—Extra double, par brL $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl, $4.50 ; 
larine de blénrinde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100 
m. 70c.

DivBRS-Miel,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à lie; suif, 4£c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs, $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
cfaacu ne.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 26

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé. de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ & 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 26

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
brl18.

Blé, 0.88*.
BlM’Inne, 35$ pour août. 
Avoine, 23f 
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

Blé, No 1, 0.89$,

à $13.92.

Milwaukee, 26

Londres, 26
Consolidés, 97 15; 16 sur compte, 4$s 112$, 

06, Erié, 38$, do Préf. 00. HL Cent.5s 1
109.

Liverpool, 26

actif et plus ferme, Uplands,6 13; 16, 
6 15;16.

Fleur.................- ......
Blé du Printemps»..
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver...........
Treffl

Coton
Orléans

...10 0- à î. do

...».......  8 6 à 9 04

.............. 10 00 à 10 4
». 9 6 à 9 8

le............................................. ? 9 à 10 5
d’Inde...».......................  5 0 à 0 0Blé

.... 5 3 à 0 0
..» 6 2 à 90 0

Pois»»».»..........».»..»».... 7 2 à 00 0
Saindoux........... ».......... »39 3 à 00 0

Orge.»..............

...»......... 62 0 à 00 0Lard..................
Suif...................

Fromage....... -...».

.-...35 6 à 00 0
.........57 0 à 00 00
....-57 0 à 00 0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 26

ieure extrà 5 50 à b
.......  5 45 à 5

...............................  5 60 à 5
printemps——... 5 70 à 5 

Superfine.....—...——».. 5 25 à 5 
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 
Fine.......

Farmeen sac du HauUGa-
nada par 100 livres— 2 85 à 2 

Farine en sac de la Cité
(livrée)---------------------  3 05 à 3

Farine d’avoine---------------- 4 30 à 4
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

BLE-D’INDE—49c. à 50c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 94 à 10.
Jambons, 10 à 12c.

Farine.—Su 
Extrà sup 
De goût— 
Extrà du

____ 4 65 à 4
____4 10 à 4

3 70 à 0

0.00.

66 lbs

*
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A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BAME-TILLK.

166 RUE SPARKS,
HAUTS-VILLE.

parcourut le jardin du regard ; à 
demi caché bous le rideau de 
plantes grimpantes, Maxime la 
contemplait de tous ses yeux, eni­
vré de la voir agir, de la voir vi­
vre. Elle disparut et bientôt il 
l’aperçut au bout de l’allée ; sa 
démarche ferme et gracieuse était 
alanguie, elle se penchait en 
avant, comme brisée par la fati­
gue ; sa longue robe de piqué 
blanc, boutonnée jusqu’au cou, 
faisait autour d’elle des plis sévè­
res, que la lenteur de sa marche 
agitait à peine d’un frémissement 

gulier.
En la voyant approcher, Maxi- 

fut frappé de la pâleur et de 
la rigidité de son visage ; elle mar­
chait droit devant elle en regar­
dant le cheinin : il crut qu’elle ne 
l’avait pas aperçu et qu’ell 
rait sans le voir. Il eût préféré 
cela ; il avait trop de choses à lui 

ponr se hasarder à rester avec 
elle ; l’idée qu’il ne pourrait plus 
jamais la voir qu’en présence 
d’un tiers lui glaça le cœur ; mais, 
en la voyant se diriger vers lui 
du même pas ferme et lent, il se 
leva troublé, ne sachant s’il devait 
l’attendre ou aller au-devant d’el­
le. BHe trancha la question en 
relevant la tête et en le regardant 
avec sa franchise habituelle ; une

rougeur subite colora le visage de échangeaient un sourire et ne di­
ts jeune femme et disparut en saient rien. Il est si bon de vi- 
laissanl une teinte rosée sur ses vre qUand on est jeune, aimé, et 
tempes et sur son cou. qu’on a vu la mort de près ! Mais

Elle entra dans le kiosque et ]aa lèvres souriantes de Tatiana 
s’assit en face de Maxime. Sa étaient pâles,—elle avait dû beau- 
respiration inégale indiquait la coQp souffrir, 
fatigue. Cette courte promenade -Avez-vous eu grand’peur ? 
l’avait lassé. Elle sourit en regar- lu; dit enfin Maxime, avide d’en- 
dant Orianof, et ce sourire, trou- tendre le son de sa voix, 
blé, tendre et fugitif, bouleversa le II lni semblait ainu continuer 
cœur du jeune homme. Il se roi- one conversation commencée, 
dit contre lui-même, regarda ma- —Oui, répondit-elle—Sa voix
dame Souratine d’un air qu’il était moins assurée que son re­
croyait assuré, et d’un voix trem- gard-—Deux fois j’ai cru que c’était 
blante qu’il croyait ferme, il lui fini
dit : Elle frissonna imperceptible­

ment, puis son sourire reparut 
doux et tendre avec un mélange 
dé soumission caressante. En ce 
moment, elle avait l’air d’un en­
fant qui demande grâce ; mais 
cette expression étrange et 
velle disparut aussitôt.

—Bt vous avez passé une bon­
ne nuit après tant de fatigue ? 
reprit Orianof incertain.

Ce sourire avait ramené son 
trouble, ohasaé d’abord par la lim­
pidité du regard de Tatiana-

nombre de jeunes plantes ; une 
rose-thé avait perdu tous ses bou­
tons, qui jonchaient le sol à ses 
pieds ; un oranger de serre, en 
fleurs la veille, n’avait plus 
seule étoile blanche dans son 
feuillage sombre et lustré ; le par­
fum de ces fleurs à demi-flétries 
flottait doucement dans l’atmos­
phère rafraîchie ; le gravier hu­
mide cédait sous le pas.

Deux jardiniers réparaient le 
désordre. Pour les éviter, Maxi­
me entra dans un petit kiosque 
en bois découpé, tout garni de 
plantes grimpantes, s’assit sur un 
banc et se mit à rêver.

La fenêtre de madame Soura- 
tine était précisément en face de 
lui, an bout de l’allée. Cette fe­
nêtre fermée lui cachait tout un 
monde. Après la première ques­
tion de politesse, il n’avait plus 
rien osé demander à Souratine, et 
pourtant il lui tardait d’entendre 
parler d’elle. Il rêvait, et ses 
idées, si riantes tout à l’heure, 
commençaient à prendre une 
teinte mélancolique, lorsque, la 
fenêtre s’ouvrit, et Tatiana elle- 
même, toute blanche dans son 
costume du matin, parut dans le 
cadre verdoyant

Abritant ses yeux de la main 
contre l’éclat «ardent dn soleil, elle

j’ai senti que j’étais en faute, et, 
au lien de regarder dehors le 
temps qu’il faisait, je me suis mis 
à atteler bien vite. Je sentais 
que l’air n’était pas naturel, mais 
je me disais : Voilà ce que c’est 
que de boire de la bière forte 
quand on n’en a pas l’habitude ! 
Une fois dans les champs,je me suis 
bien aperçu que ce n’était pas la 
bière. Mais Tatiana Fétrovna 
avait ordonné de retourner à la 
maison, et il fallait obéir. Au 
tournant de notie pont, près dn 
moulin, il à fait un éclair terrible, 
le cheval de droite a rué, il s’est 
pris le pied dans les traits, il n’y 
a plus eu moyen de le retenir et 
il a affolé les trois autres, qui ont 
couru è la rivière. Sans un éclair 
qui est tombé dans l’eau droit de­
vant eux, nous™.—il fit un geste 
de la main et reprit : Dieu nous a 
sauvés ; les chevaux ont pris le 
bold de l’eau, ils sentaient l’écu­
rie, et nous serions arrivés assez 
heureusement, mai la porte,—ah ! 
monsieur, cette porte sera notre 
mort à tous !

—Sois tranquille, on a déjà 
apporté les madriers pour la re­
construire ; ellé sera assez large 
pour que deux voitures y passent 
de front.

—Il est trop tard, monsieur.

Les chevaux ont pris la porte en 
travers ; avec une troïka en plein 
jour, c’était déjà difficile de pas­
ser ; avec quatre chevaux enragés, 
la nuit,et quelle nuit !. ..Enfin,mon­
sieur, il ne reste plus rien de la 
calèche.

—Bien ?
—Si, monsieur, le siège et les 

deux roues de devant.
Grégoire croisa les bras sur la 

poitrine et prit l’attitude d’un 
condamné à mort.

—Tu m’as ramené ma femme 
vivante, grâce à Dieu..:.

—Grâce à Dieu, répéta Grégoi­
re, qui fit le signe de la croix.

—Eh ! bien, je ne ferai pas de 
peine à un honnête serviteur qui 
m’a ramené ma femme en vie 
quand il y avait péril de mort. 
Nous achèterons une antre calè­
che ; va, et ne bois plus de bière 
chez personne-

Grégoire ouvrit la bouche pour 
parler, puis la referma ; il essuya 
ses yeux du revers -de sa manche, 
s'inclina jusqu’à terre encore une 
fois et sortit, le cœur plein d’une 
indicible reconnaissance ; on lni 
eût dit d’aller se faire tuer ponr son 
maître, il y fût allé du même

Souratine et Maxime sortirent 
ensemble et s’arrêtèrent devant la

porte brisée, dont les morceaux 
gisaient sur le gazon. En rece­
vant le choc de la calèche, les 
montants vermoulus avaient volé 
en éclats ; les chapentiers fai­
saient place nette pour la porte 
neuve ; la palissade était arrachée 
sur une étendue considérable, et 
deux grands troue largement 
espacés indiquaient la place des 
nouveaux montants.

Souratine silencieux regarda 
un instant les débris, puis il se 
tourna vers Orianof ; les deux 
amis échangèrent un regard. En 
ce moment, Maxime ne se souve­
nait plus que cet homme était le 
mari de celle qu’il aimait ; leurs 
cœurs étroitement liés pendant 
tant d’années s’unirent cette fois 
dans un commun élan de joie ; 
elle vivait, celle qui leur était si 
chère, et c’est là qu’elle aurait pu 
mourir.

Nul ne sut quelle main s’était 
avancée la première, mais leur 
étreinte fut sincère et chaleureu­
se.

Comme ils atteignaient la porte 
du parterre, on vint demander 
des ordres à Souratine, qui revint 
sur ses pas, et Maxime entra seul 
dans le jardin.

L’orage de la veille avait laissé 
des traces ; la grêle avait brisé

une

ré

—Comment vous sentez-vous ?
Au lieu de répondre, Tatiana 

tendit la main ; il la prit à peine, 
l’effleura rapidement et la laissa 
retomber. Son cœur semblait 
fondre en lui : elle était là, belle, 
tendrement aimée—et vivante ! 
La joie rentra en souveraine dans 
son cœur, et le rayon de soleil qui 
ruisselait sur le sable du chemin 
sembla illuminer tout son être 
intérieur.

Les oiseaux gazouillaient tou­
jours,—et rien ne bougeait dans 
le kiosque ; Maxime s’était rassis 
sut son banc ; Tatiana était en 
face de lui, sur l’autre. De temps 
en temps ils se regardaient,

me
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CHEZ

01)011 EUT Y et Cie.,
110 RUE SPALK8

En face de MM. Balte et Oieépiciers.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUB NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

Prix»..» «»..»».......
Billets de saison.......

. 15 cts chaque 
.. $5.00

do pour dames............. 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hra p. m.,

Do

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE CHANCE
Terrain A vendre A très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaou»is. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et po 
grande fertilité ; elles sont tout

ssèdent une 
tes plus ou 

moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Librairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

.i

RELIEUR BT REflLBUR.
Livres de comptes de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers ponr le* ecolee, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relie* 

avec gofit et a de»
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

F. X- MICHAUD,
23 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.
6 septembre 1879.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor­
mément aux dispositions de l’acte 36 Vicl., 
cha*. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchere, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n® 4, 39 milles carrés. 
" » “ 5,61$ " “

6, 3
7, 1
8, 1
9,3

10, 55 -
11,55 «
12, 55 *
1.40$ « 
2,52$ - 
3, 55 ‘
4,51 <

“ 2e “

5,50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

10, 50
11, 50
12, 50

1, 50“ 3e
2, 50
3, 50
4, 50
5, 50
6, 50
7, 50 »
8, 50 <
9, 50

“ “ “ 10, 50
“ “ » 11,50
“ “ “ 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

ouge Sud A, 18 mil 
“ “ B, 40 "

Limite Rivière R illes carrés.

" G, 50 “ 
“ D, 42 «' 
“ E, 36 “

:: £8 “
:: S-S»:

AGENCE DE MONTMAGNY. 

Limite n® 56, Rivière Noire, 20 milles car.

: 'à* ::58,
1,

4G
H,

A.F.G, 31
60, 25

« 3, Riv. 81. Jean, 25
“ 4, “
“ 61, “
» 62, «
“ 65, "
“ 67, “
« 69, “
“ , 70, »
« y;, “

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

Limite canton Painchaud,
“ Lac Témiscouata n®

25
26

"
20
20

:: i,71

14

16

15 m.c.
1, Est,lerrng.S6 “
2, “ - 22$ “

" 36$ “3, " 
I. "5, “
6, ••

:: f» ::
“ 36 “

Limite canton Cabano, 16
“ Packington Nord-Est, 38$ “ 
“ “ Sud-Ouest, 31$ “
“ Robinson Nord-Est, 38 “
« “ Sud-Ouest, 25 »
“ Botsford Nord-Est, 38 “
“ “ Sud-Ouest,33 “

•l

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,n® 1, 2e rang, 54m.c.

45 “

i “- ir
20 “

3,

Milnikek Nord,
“ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 4$ “

canton Ouimet, 64 “
arrière rivière Métis, 51 “
canton Massé, n® 1, Ouest, 30 “ 

“ Duquesnes, 2, Sud, 7 “
rivière Touladie, 1, Nord, 20 “ 

" " 1, Sud, 19$ “
10 »

canton
20 «

Kedzouick, Ouest, 
“ Est,

Causanpscul, Nord, 
“ Sud,

10 “
îo° ::

AGENCE DE BONA VENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c.
10 «“ « •« Est,

“ Township Ristigouche, 8} ■<
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